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Editorial 

La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation (RILLiCC) est 

une revue à comité de lecture en phase d’indexation recommandée par le Conseil 

Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur (CAMES). Elle est la revue du 

Laboratoire de Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation Anglophones 

(LaReLLiCCA) dont elle publie les résultats des recherches en lien avec la recherche et 

la pédagogie sur des orientations innovantes et stimulantes à la vie et vision améliorées 

de l’académie et de la société. La revue accepte les textes qui cadrent avec des enjeux 

épistémologiques et des problématiques actuels pour être au rendez-vous de la 

contribution à la résolution des problèmes contemporains.  

RILLiCC met en éveil son lectorat par rapport aux défis académiques et sociaux qui se 

posent en Afrique et dans le monde en matière de science littéraire et des crises éthiques. 

Il est établi que les difficultés du vivre-ensemble sont fondées sur le radicalisme et 

l’extrémisme violents. En effet, ces crises et manifestations ne sont que des effets des 

causes cachées dans l’imaginaire qu’il faut (re)modeler au grand bonheur collectif. 

Comme il convient de le noter ici, un grand défi se pose aux chercheurs qui se doivent 

aujourd’hui d’être conscients que la science littéraire n’est pas rétribuée à sa juste valeur 

quand elle se voit habillée sous leurs yeux du mythe d’Albatros ou d’un cymbale sonore. 

L’idée qui se cache malheureusement derrière cette mythologie est  que la littérature ne 

semble pas contribuer efficacement à la résolution des problèmes de société comme les 

sciences exactes. Dire que la recherche a une valeur est une chose, le prouver en est une 

autre. La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation à travers 

les activités du LaReLLiCCA entend faire bénéficier à son lectorat et à sa société cible, 

les retombées d’une recherche appliquée.  

Le comité spécialisé « Lettres et Sciences Humaines » du Conseil Africain et Malgache 

pour l’Enseignement Supérieur (CAMES) recommande l’utilisation harmonisée des 

styles de rédaction et la présente revue s’inscrit dans cette logique directrice en adoptant 

le style APA. 

L’orientation éditoriale de cette revue inscrit les résultats pragmatiques et novateurs des 

recherches sur fond social de médiation, d’inclusion et de réciprocité qui permettent de 

maîtriser les racines du mal et réaliser les objectifs du développement durable 

déclencheurs de paix partagée. 

                                                                                   Lomé, le  20 octobre 2020. 

Le directeur de publication,  
 

Professeur Ataféï PEWISSI,  

Directeur du Laboratoire de Recherche en Langues, Littérature, Culture et Civilisation 

Anglophones (LaReLLiCCA), Faculté des Lettres, Langues et Arts,  Université de Lomé. 

Tél : (+228) 90284891, e-mail : sapewissi@yahoo.com 
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Ligne éditoriale 

Volume : La taille du manuscrit est comprise entre 4500 et 6000 mots. 

Format: papier A4, Police: Times New Roman, Taille: 11,5, Interligne 1,15.  

Ordre logique du texte  

Un article doit être un tout cohérent. Les différents éléments de la structure 

doivent faire un tout cohérent avec le titre. Ainsi, tout texte soumis pour 

publication doit comporter: 

- un titre en caractère d’imprimerie ; il doit être expressif et d’actualité, 

et  ne doit pas excéder  24 mots ; 

- un résumé en anglais-français, anglais-allemand, ou anglais-espagnol 

selon la langue utilisée pour rédiger l’article. Se limiter exclusiment à 

objectif/problématique, cadre théorique et méthodologique, et résultats. 

Aucun de ces résumés ne devra dépasser 150 mots ; 

- des mots clés en français, en anglais, en allemand et en espagnol : 

entre 5 et 7 mots clés ; 

- une introduction (un aperçu historique sur le sujet ou revue de la 

littérature en bref, une problématique, un cadre théorique et 

méthodologique, et une structure du travail) en 600 mots au maximum ; 

- un développement dont les différents axes sont titrés. Il n’est autorisé 

que trois niveaux de titres. Pour le titrage, il est vivement recommandé 

d’utiliser les chiffres arabes ; les titres alphabétiques et alphanumériques 

ne sont pas acceptés ; 

- une conclusion (rappel de la problématique, résumé très bref du travail 

réalisé, résultats obtenus, implémentation) en 400 mots au maximum ; 

- liste des références : par ordre alphabétique des noms de familles des 

auteurs cités. 

Références  

Il n’est fait mention dans la liste de références que des sources 

effectivement utilisées (citées, paraphrasées, résumées) dans le texte de 

l’auteur. Pour leur présentation, les normes du CAMES (NORCAMES) ou 

références intégrées sont exigées de tous les auteurs qui veulent faire 

publier leur texte dans la revue. Il est fait exigence aux auteurs de 

n’utiliser que la seule norme dans leur texte. Pour en savoir plus, consultez 
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ces normes sur Internet. 

Présentation des notes référencées 
Le comité de rédaction exige les NORMCAMES (Initial du/des prénom(s) 

de l’auteur suivi du Nom de l’auteur, année, page). L’utilisation des notes 

de bas de pages n’intervient qu’à des fins d’explication complémentaire. La 

présentation des références en style métissé est formellement interdite. 

La gestion des citations : 
Longues citations : Les citations de plus de quarante (40) mots sont 

considérées comme longues ; elles doivent être mises en retrait dans le 

texte en interligne simple. 

Les citations courtes : les citations d’un (1) à quarante (40) mots sont 

considérées comme courtes ; elles sont mises entre guillemets et intégrées 

au texte de l’auteur. 
Résumé :  

 

 Pour A. Pewissi (2017), le Womanisme trenscende les cloisons du genre. 

 M. A. Ourso (2013, p. 12) trouve les voyelles qui débordent le cadre 

circonscrit comme des voyelles récalcitrantes. 
 

Résumé ou paraphrase : 
 M. A. Ourso (2013, p. 12) trouve les voyelles qui débordent le cadre 

circonscrit comme des voyelles récalcitrantes. 

 

Exemple de référence  

 Pour un livre 

COLLIN Hodgson Peter, 1988, Dictionary of Government and Politics, 

UK, Peter Collin Publishing. 
 

 Pour un article tiré d’un ouvrage collectif 

GILL Women, 1998/1990, “Writing and Language: Making 

the Silence Speak,” In Sheila Ruth, Issues in Feminism: An 

Introduction to Women's Studies, London, Mayfield Publishing 

Company, Fourth Edition, pp. 151-176. 
 

 Utilisation de Ibid., op. cit, sic entre autres 

Ibidem (Ibid.) intervient à partir de la deuxième note d’une référence 
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source citée. Ibid. est suivi du numéro de page si elle est différente de 

référence mère dont elle est consécutive. Exemple : ibid., ou ibidem, p. x. 

Op. cit. signifie ‘la source pré-citée’. Il est utilisé quand, au lieu de deux 

références consécutives, une ou plusieurs sources sont intercalées. En ce 

moment, la deuxième des références consécutives exige l’usage de op. cit. 

suivi de la page si cette dernière diffère de la précédente. 

Typographie 

-La Revue Internationale de Langue, Littérature, Culture et Civilisation 

interdit tout soulignement et toute mise en gras des caractères ou des 

portions de textes. 

-Les auteurs doivent respecter la typographie choisie concernant la 

ponctuation, les abréviations… 
 
Tableaux, schémas et illustrations 
Pour les textes contenant les tableaux, il est demandé aux auteurs de les 

numéroter en chiffres romains selon l’ordre de leur apparition dans le texte. 

Chaque tableau devra comporter un titre précis et une source propre. Par 

contre, les schémas et illustrations devront être numérotés en chiffres arabes 

et dans l’ordre d’apparition dans le texte. 

La lageur des tableaux intégrés au travail doit être 10 cm maximum, format 

A4, orientation portrait. 

 

Instruction et acceptation d’article 

Les dates de réception et d’acceptation et de publication des articles sont 

marquées, au niveau de chaque article. Deux (02) à trois (03) instructions 

sont obligatoires pour plus d’assurance de qualité. 
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Résumé 

La langue a un pouvoir. Les mots peuvent servir à exprimer l’amour ou la 

haine, la confiance ou la méfiance, la division ou le rapprochement, la 

tolérance, le pardon et la réconciliation ou la radicalisation et les 

règlements de comptes, etc. Bref, la langue a un impact sur la qualité des 

relations interpersonnelles.  La présente étude vise à montrer, à travers 

une étude linguistique de quelques anthroponymes du kabɩyɛ (une langue 

gur du Togo), que l’attribution et l’usage de certains noms propres de 

personnes peuvent contribuer ou non à la culture de la paix. Menée dans 

une approche sémasiologique consistant à partir des mots pour découvrir 

leur signification, l’étude est parvenue à la conclusion que les 

anthroponymes véhiculant des messages positifs tels que la paix, la 

tolérance, l’entente et le pardon mutuels, la bonté, l’humilité, la 

tempérance, etc. contribuent à la culture de la paix dans les 

communautés. 
 

Mots clés : langue, kabɩyɛ, paix, anthroponyme, motivation sémantique. 
 

Abstract 

Language has power. Words can serve for expressing love or hate, trust 

or distrust, unity or disunity, reconciliation or radicalization, etc.  In 

short, language has an impact on the quality of interpersonal relations. 

Basing on linguistic study of some anthroponyms in Kabɩyɛ (a Gur 

language of Togo), the current work aims at showing that attributing and 

using some anthroponyms are likely to foster or destruct peace. Carried 

out in semasiological approach that consists of going from words to their 

signification, the study has come to the conclusion that anthroponyms 

conveying positive messages such as peace, tolerance, mutual 

understanding and forgiveness, goodness, humility, temperance, etc., 

contribute to fostering peace within communities. 
 

Key words: language, Kabɩyɛ, peace, anthroponym, semantic 

motivation. 

mailto:dhaloubiyou@gmail.com
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Introduction 

Face aux conséquences horribles et parfois dramatiques des conflits de 

tous genres qui riment avec le mal vibre-ensemble et l’insécurité, la paix 

et la sécurité demeurent, depuis la nuit des temps, des denrées précieuses, 

activement et permanemment recherchées par des acteurs soucieux du 

bien-être et du développement de l’humanité. Le présent article est une 

réflexion sur l’apport des anthroponymes, en tant que des expressions 

linguistiques, à la culture de la paix. Il s’agit, pour le cas d’espèce, des 

anthroponymes en langue kabiyè, une langue gur du Togo. L’étude part 

du constat qu’il y a, dans cette langue, non seulement des anthroponymes 

positivement motivés (dont le sens n’est dirigé contre personne), mais 

également des anthroponymes à motivation négative, centrés sur les 

règlements de compte, la haine, le défi, etc. Ce constat suscite alors les 

interrogations suivantes : Comment peut-on contribuer, par l’attribution 

des anthroponymes, à la culture de la paix en langue kabiyè ? Plus 

spécifiquement, quels sont les types d’anthroponymes favorable ou 

défavorables au bon vivre-ensemble et à la paix en langue kabiyè ? 

Comment sont-ils formés. Quelles sont leurs motivations sémantiques ? 

Comme hypothèses, nous estimons qu’il existe, dans la langue kabiyè, 

des anthroponymes favorables ainsi que ceux défavorables à la culture de 

la paix. Lesdits anthroponymes sont des unités lexicales, des syntagmes 

lexicalisés ou des énoncés figés. Ils sont diversement motivés, selon leur 

sémantisme. On peut contribuer à la culture de la paix en adoptant des 

anthroponymes positivement motivés. En vue d’atteindre nos objectifs, 

nous procédons à l’étude de quelques anthroponymes en kabiyè. Ces 

anthroponymes ont été collectés spontanément, dans la vie quotidienne 

des locuteurs natifs du kabiyè, dans la préfecture de la Kozah, par rapport 

à leurs sens ainsi qu’à leur impact potentiel sur les relations 

interpersonnelles et le vivre-ensemble.  

Les anthroponymes collectés sont d’abord présentés, puis analysés 

morphologiquement en donnant une traduction morphologique et la glose 

de chaque anthroponyme. Ensuite, ils sont classés en deux catégories 

(favorables et défavorables à la paix) et selon leurs motivations 

sémantiques, cette fois-ci, sans reprendre la traduction morphologique. 

Le rapprochement entre les deux catégories de noms nous a permis de 
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conclure qu’on peut contribuer à la culture de la paix en optant pour des 

anthroponymes positivement motivés. L’étude s’inscrit dans une 

démarche descriptiviste en général et, plus spécifiquement, dans une 

approche sémasiologique. Cette approche nous permet d’examiner la 

forme puis le sémantisme des anthroponymes mobilisés pour l’étude. 

L’article est structuré en trois points. Le premier point donne un aperçu 

sur le pouvoir de la langue. Le deuxième point analyse la formation des 

anthroponymes en étude. Le troisième point s’attarde sur leurs 

motivations sémantiques. 

1. Du pouvoir de la langue 

Une langue est définie comme « un instrument de communication, un 

système de signes vocaux spécifiques aux membres d’une même 

communauté » (Dubois et al., 2012, p. 266 ; Moeschler, 2008, p. 32). La 

langue peut avoir un effet (positif ou négatif) sur les interlocuteurs. 

Parlant du pouvoir de la langue,  nous entendons par langue, l’expression 

linguistique ou la formulation d’une signification à travers un code 

linguistique ; car c’est en ce sens que la langue peut influencer une 

personne, et non la langue en elle-même. Comme l’a si bien dit H. C. 

Dowson (2016): 
 

The idea that words have power is not a new one. […] 

Language may have an effect on other humans, and thus it 

may seem to be powerful, but it is really humans’ use and 

interpretation of language that is powerful (H. C. Dowson, 

2016, SP, Chapter 11). 
 

En d’autres termes, il est bien connu que les mots ont un pouvoir, mais en 

réalité, c’est l’usage de la langue, c’est-à-dire la parole, et son 

interprétation par les locuteurs qui constituent un pouvoir. L’usage de la 

‘parole’ dans les pratiques occultes,  de la magie, dans les discours de la 

déprécation lors des rituels (Pere-Kèwèzima, 2007), etc., et les effets qui 

en résultent attestent du pouvoir de la langue. La langue a donc un 

pouvoir d’influence (positive ou négative) sur les relations humaines. La 

langue n’est pas mauvaise en soi. Elle est, par essence, un moyen de 

communication et devrait permettre aux êtres humains de se comprendre 

et de collaborer. Mais il peut être perverti, à travers son usage, et produire 

des effets contraires, en empoisonnant les relations interpersonnelles par 
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des propos désobligeants qui vont mettre en difficulté le vivre-ensemble 

et la paix sociale. Il est indéniable que les conflits, quelles que soient leur 

nature et leur dimension, partent souvent, voire toujours, d’échanges 

verbaux à l’instar des incendies déclenchés par de petites étincelles de 

feu. Si la langue fonde et facilite les relations interpersonnelles, certains 

propos (tels que les insultes et toutes formes d’agression ou de violence 

verbales) enveniment ces relations et débouchent, parfois, sur des conflits 

ouverts. Les anthroponymes en kabiyè n’échappent pas à cette réalité. 

Les noms que nous allons examiner (Cf. tableau ci-dessous) regroupe 

aussi bien des noms favorables que des noms défavorables à la culture de 

la paix. En effet, beaucoup de ces anthroponymes  sont de véritables 

proverbes, des messages voilés à l’endroit des personnes visées.  

 

Tableau : Anthroponymes kabiyè susceptibles d’impacter la paix 

communautaire 
 

N° 

ordre 
Anthroponymes  Gloses 

1 Ɛsɔ́ñɩ́m “propriété de Dieu” 

2 Ɛsɔ́dɩ́ná “C’est à Dieu” 

3 Ɛsɔ́lakɩ́ná “C’est Dieu qui fait (tout)” 

4 Ɛsɔ́mánam “C’est Dieu qui m’a créé” 

5 Ɛsɔ́hánáḿ “C’est Dieu qui m’a donné” 

6 Ɛsɔ́yɔ́ɔ́dʊʊ “Dieu parle” 

7 Ɛsɔ́wázám “Dieu m’a béni” 

8 Ɛsɔ́wɛ́déu “Dieu est bon” 

9 Ɛsɔ́ɛlɔ́ʊḿ “Dieu ne m’abandonnera pas” 

10 Sɔɔlɩ́m “amour” 

11 Ʈɩnɩnáɖámá “entendons-nous” 

12 Hɛzʊ́ʊ “bonheur” 
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N° 

ordre 
Anthroponymes  Gloses 

13 Laŋhɛzɩyɛ “paix” 

14 Ɛsɔ́hʊ́ná “C’est Dieu qui juge” 

15 Mɛhɛzaá “Je suis en paix/Je suis heureux” 

16 Áawɛkʊʊ́ “Qui est-ce qui n’a jamais tort ?” 

17 Youvɛɩ “pas de querrelle” 

18 Pánádɛ́má “La colère est finie.” 

19 Paatʊani “Qui est-ce qu’on n’injurie pas ?” 

20 
Paatʊʊbɩyɛ́ 

(ɛyʊ́ʊ́bádʊ́mbʊ́) 

“On insuste pas un caillou. C’est 

toujours une personne qu’on insulte” 

21 Pʊñɔɔzɩ “Que cela s’arrange.” 

22 Prénám “Que je sois heureux/béni” 

23 Ɛsɔ́ɛ́śɩná “Que Dieu porte assistance” 

24 Ɛsɔ́ɔ́mandaɣ  
“ En Dieu je me confie/C’est à Dieu que 

je fais confiance” 

25 Áklɛ́sɔ́ “Qui est-ce qui dépasse Dieu” 

26 Pʊ́wɛɖéu “Que ça soit bon” 

27 Ʈɩ́sɔɔlɩɖámá “aimons-nous” 

28 Ɛsɔ́ɖoŋ “la puissance de Dieu” 

29 Ɛsɔ́dɩlɔḿ “Dieu ne m’a pas abandonné”  

30 Ɛsɔ́lɩ́zám “Dieu m’a sauvé” 

31 Mánɩyázuwé “Qu’ai-je à foutre avec les gens ?” 

32 Manɩwɛzuwé “Qu’ai-je à foutre avec eux ?” 

33 Pɩnɩʊ́́wɛ́ “Ils seront fatiqués.” 
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N° 

ordre 
Anthroponymes  Gloses 

34 Maŋgɩlɩ́wɛ́ “Je les ai dépasse.” 

35 Maŋgɩlɩʊwɛ́ “Je vais les dépasser.” 

36 Akaɣwɩlʊ́ʊ 
“Qui est-ce qui va se sécher (comme un 

arbre) ?” 

37 Fɛɛ́gbawɛ́ “Ils ont honte.” 

38 Padaañakɩ “Ils brûlent de colère.” 

39 Padaañasʊʊ “Ca les piquent.” 

40 Paasɩmazuwé “Qu’est-ce qu’ils croyaient ?” 

41 Ɛyʊ́tɛkɛdɩ/́ 

Tɛkɛdɩ ́

“L’Homme est mauvais” 

42 Pɩrɩʊ́́zɩʊwɛ́ “Ils seront étonnés.” 

43 Pɩrɩʊzɩ́wɛ́ “Ils sont étonnés” 

44 Panawé “Qu’ont-ils vu ?” 

45 Ɛsɔbɔzʊwɛ́ “Dieu les jugera” 

46 Ɛsɔ́zɔɔlám  “Dieu m’aime” 

47 Ɛsɔ́hʊ́ “ Dieu juge” 

48 Padaáwásʊʊ “Ils brûlent de colère/haine.” 

 

De par leur contenu sémantique, ces anthroponymes peuvent influencer 

positivement ou négativement le vivre-ensemble et à la paix, au sein de la 

communauté kabiyè. Dans les lignes qui suivent, nous faisons une 

analyse de la forme (2) puis de la motivation sémantique (3) de ces noms. 
 

2. Morphologie des anthroponymes en étude 

Des quarante et six (48) anthroponymes  recueillis pour la présente étude 

(Cf. tableau ci-dessus), deux (02) sont des unités lexicales proprement 

dites, un (01) provient de la lexicalisation d’un syntagme qualificatif et 
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quarante et cinq (45) proviennent du figement d’énoncés verbaux 

assertifs ou interrogatifs.  
 

2.1. Anthroponymes comme unités lexicales  

Il s’agit des anthroponymes (10) Sɔɔlɩ́m “amour” et (12) Hɛzʊ́ʊ 

“bonheur”.  

(1) Sɔɔlɩ́m “amour” est un nom dérivé, constitué de sɔɔlɩ “aime” 

(impératif, deuxième personne du singulier du verbe sɔɔlʊ́ʊ “aimer”) et 

du suffixe nominal -m. 

(12) Hɛzʊ́ʊ “bonheur” est à la fois un verbe et un nom. Il est formé du 

lexème verbal hɛz- et de la marque de l’infinitif, -ʊ́ʊ. 

2.2. Anthroponyme comme syntagme lexicalisé 

Il s’agit de l’anthroponyme (13) Laŋhɛzɩyɛ “paix”. Il est obtenu par la 

lexicalisation d’un syntagme déterminatif de type qualificatif comme 

suit : 

láŋgɩ́yɛ kɩ́hɛzɩyɛ́ > Laŋhɛzɩyɛ “ la paix” 

/cœur/libre/ 

“coeur libre” 
 

Comme on peut le constater, le processus du figement du syntagme 

qualificatif donne lieu à l’apocope du nom qualifié láŋgɩ́yɛ et à l’aphérèse 

du qualifiant kɩ́hɛzɩyɛ́ pour donner laŋhɛzɩyɛ, qui est de facto un mot-

valise. En plus, les tons hauts deviennent bas dans la nouvelle unité 

lexicale ainsi obtenue. 

2.3. Anthroponymes comme énoncés figés 

Ceux sont des anthroponymes obtenus par le figement d’énoncés verbaux 

de type assertif ou interrogatif. 

 

2.3.1. Anthroponymes obtenus par le figement d’énoncés verbaux 

assertifs 
Ceux sont des anthroponymes issus du figement d’énoncés verbaux de 

type assertif, comme l’illustrent les exemples suivants : 

 Anthroponymes   Enoncés de base 

(11) Ʈɩnɩnáɖámá “entendons-nous” < ʈɩ-nɩná ɖámá  
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/Pro-

s’entendre+Inac./ProRécip/ 

      “entendons-nous” 

(14) Ɛsɔ́hʊ́ná “C’est Dieu qui juge” < Ɛsɔ́ hʊ́-ná 

      /Dieu/juger+Inac.-Foc./ 

      “C’est Dieu qui juge” 

(18)Pánádɛ́má “La colère est finie” < páná dɛ́má  

      /colère/fini/ 

      “La colère est finie” 

(23) Ɛsɔ́ɛ́śɩná “Que Dieu porte assistance” <  Ɛsɔ́ ɛ́-śɩná  

      /Dieu/Pro-aider+Inac. 

      “Que Dieu porte assistance” 

(42) Pɩrɩ́ʊ́zɩɣwɛ́ “Ils seront étonnés.”    < Pɩ-rɩ́ʊ́zɩɣ-wɛ́  

      /ProImp-étonner+Inac.-Pro/ 

      “Ça les étonne” 

 

2.3.2. Anthroponymes obtenus par le figement d’énoncés verbaux 

interrogatifs 
Ceux sont des anthroponymes provenant de la lexicalisation d’énoncés 

verbaux interrogatifs. Les exemples suivants illustrent la formation de ce 

type d’anthroponymes. 

 Anthroponymes   Enoncés de base 

(16) Áawɛkʊʊ́    < á-a-wɛkʊʊ́ 

     “Qui est-ce qui n’a jamais tort ?”  /ProInt-Nég-avoir tort+Int/ 

           “Qui est-ce qui n’a jamais tort ?” 

(19) Paatʊáni    < pa-a-tʊ ani 

       “Qui est-ce qu’on n’injurie pas ?” /ProImp-Nég-injurier+Inac/ProInt/ 

         “Qui est-ce qu’on n’injurie pas ?” 

(31) Mánɩyáazuwé   < má nɩ ɛyáa zuwé 

       “Qu’ai-je à foutre avec les gens ?” /moi/avec/gens/quoi/ 

          “Qu’ai-je à foutre avec les gens ?” 

(36) Ákáɣwɩlʊ́ʊ    < á-kaɣ wɩlʊ́ʊ 

       “Qui est-ce qui va se sécher ?”  /ProInt-Fut/se sécher/ 

      Qui est-ce qui va se sécher ? 
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             “Qui est-ce qui est immortel ?” 

(40) Paasɩmazuwé    < pa-ka-sɩma zuwé 

       “Qu’est-ce qu’ils croyaient ?”  /ProImp-Imparf-

connaître+Acc/quoi/ 

      “Que croyaient-ils ?” 

 

3. Motivations sémantiques des anthroponymes en étude 

Dans la culture kabiyè, les anthroponymes (ou les noms propres de 

personne) sont diversement motivés (Père-Kèwèzima, 2004). 

L’attribution de ces noms est motivée, par exemple, par les jours de 

naissance (Haloubiyou, 2021), la bravoure ou les exploits de certains 

héros et héroïnes dans l’histoire de la communauté kabiyè, des 

expériences personnelles (heureuses ou malheureuses) de celui ou celle 

qui attribue le nom, les croyances, etc. Quelle que soit leur motivation, 

les anthroponymes constituent des messages, à l’instar de tout autre signe 

linguistique, à l’endroit des auditeurs partageant le même code 

linguistique. En conséquence, par rapport à leur motivation sémantique, 

la compréhension ou l’interprétation de certains anthroponymes sont 

susceptibles d’avoir une influence positive ou négative sur les relations 

interpersonnelles, de favoriser ou de mettre à mal le vivre ensemble. 

C’est dans cette perspective que s’inscrit l’analyse sémantique des 

anthroponymes ici convoqués. Il s’agit d’opérer une typologie de ces 

noms, selon leur impact potentiel sur la culture de la paix, sur la base de 

leurs motivations sémantiques. 

Ainsi, sur la base de ces critères (motivation sémantique et impact 

potentiel sur la culture de la paix), deux catégories majeurs desdits 

anthroponymes se dégagent, notamment, les anthroponymes favorables à 

la culture de la paix (3.1.) et ceux qui y sont défavorables (3.2.). La 

traduction morphologique étant déjà effectuée dans l’analyse 

morphologique (section 2.), seule la glose est reprise dans la suite du 

travail. 

3.1. Anthroponymes favorables à la culture de la paix 

Ce sont des noms propres de personne dont le contenu ou la motivation 

sémantique est pacifique, en d’autres termes, des anthroponymes dont le 
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sens n’est dirigé contre personne et donc, ne comportant pas de germes 

de conflits. Ces noms sont motivés par la croyance en Dieu, ventent les 

qualités ou les bienfaits de Dieu, prônent l’amour et l’entente mutuels, la 

paix, la reconnaissance de la faillibilité de tout être humain, l’éviction de 

la colère, etc.  
 

3.1.1. Anthroponymes sémantiquement motivés par la croyance en 

Dieu 
(1) Ɛsɔ́ñɩ́m “propriété de Dieu” 

(2) Ɛsɔ́dɩ́ná “C’est la propriété de Dieu” 

(3) Ɛsɔ́lakɩ́ná “C’est l’œuvre de Dieu” 

(4) Ɛsɔ́mánam“C’est Dieu qui m’a créé” 

(24) Ɛsɔ́ɔ́mandaɣ “C’est sur Dieu que je compte” 

(28) Ɛsɔ́ɖoŋ “la puissance de Dieu” 

Ces noms, ayant en commun Ɛsɔ́ “Dieu”, expriment la croyance ou la foi 

de leurs auteurs (les nommants) que la personne nommée ou le nommant 

lui-même est une propriété (1) ou une créature (2) de Dieu, ou encore que 

tout est œuvre de Dieu (3); ils dénotent également la confiance  en Dieu 

(24), la puissance de Dieu (28), etc. Bref, ces anthroponymes proclament 

l’existence d’un être suprême dont dépendent les êtres humains. La prise 

de conscience de cette réalité devrait amener les hommes à cultiver 

l’humilité et l’acceptation de l’autre, car étant tous créatures et dépendant 

tous d’un seul et même être suprême, Dieu. 

 

3.1.2. Anthroponymes sémantiquement motivés par les qualités de 

Dieu 
(8) Ɛsɔ́wɛ́déu“Dieu est bon” 

(9) Ɛsɔ́ɛlɔ́ʊḿ“Dieu ne m’abandonne pas” 

(25) Áklɛ́sɔ́ “Qui est-ce qui dépasse Dieu ?” 

Ce type d’anthroponymes, qui partagent également le morphème Ɛsɔ́ 

“Dieu”, proclament les qualités reconnues à Dieu telles que la bonté (8), 

la fidélité/solidarité (9), la suprématie (25), etc. L’émulation de ces 

qualités (bonté, fidélité/solidarité) amènerait les co-habitants à une vie de 

symbiose qui est un ingrédient dans la culture de la paix. 
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3.1.3. Anthroponymes motivés par les bienfaits de Dieu 

(5) Ɛsɔ́hánáḿ“C’est Dieu qui m’a donné” 

(46) Ɛsɔ́zɔɔlám “Dieu m’aime” 

(7) Ɛsɔ́wázám (Ɛwázám) “Dieu m’a béni (Il m’a béni)” 

(29) Ɛsɔ́dɩlɔḿ “Dieu ne m’a pas abandonné” 

(30) Ɛsɔ́lɩ́zám “Dieu m’a sauvé” 

A travers ces noms, l’auteur (ou le nommant) exprime sa reconnaissance 

à Dieu pour un bien acquis (5), son amour (46), sa bénédiction (7), sa 

fidélité (29), son sauvetage d’un danger ou d’une situation difficile (30), 

etc. La reconnaissance de la valeur de ces bienfaits, à travers les 

anthroponymes, encouragerait les auditeurs de ces noms à les (les 

valeurs) appliquer mutuellement l’un envers l’autre, ce qui constitue un 

atout à la culture de la paix. 

  

3.1.4. Anthroponymes sémantiquement motivés par l’amour et 

l’entente mutuels 
(10) Sɔɔlɩ́m “amour” 

(11)Ʈɩńɩnáɖámá “entendons-nous/comprenons-nous” 

(27) Ʈɩśɔɔlɩɖamá “aimons-nous” 

Ces noms vente l’amour (10) ou prônent l’amour  et l’entente mutuels 

(11 et 27). L’amour et l’entente mutuelle sont des valeurs capitales le bon 

vivre-ensemble et la culture de la paix. 

 

3.1.5. Anthroponymes motivés par la paix 

(13) Laŋhɛzɩyɛ “paix” 

(15) Mɛhɛzaá “Je suis en paix/Je suis heureux” 

Ces noms proclament la paix en général (13), une paix personnelle ou 

intérieure de leur auteur (15). Leur usage constitue une sensibilisation à 

la recherche de la paix. 

 

3.1.6. Anthroponymes motivés par le pardon mutuel  

(16) Áawɛkʊʊ́ “Qui est-ce qui n’a jamais tort ?” 

Ce nom met en exergue l’imperfection humaine : tout être humain est 

faillible et donc susceptible d’offenser, d’une manière ou d’une autre, son 
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prochain. Implicitement, il prône le pardon mutuel, une valeur nécessaire 

à la culture de la paix. 

 

3.1.7 Anthroponymes motivés par l’éviction de la colère/querelle  

(17) Yóúvɛ́ɩ ́“pas de querrelle” 

(18) Pánádɛ́má “La colère est finie.” 

Ces anthroponymes constituent une invite à faire la paix, en abandonnant 

les querelles (17), la colère (18). La colère et les querelles compromettent 

au bon vivre-ensemble et à la paix. Leur éviction est nécessaire à la 

promotion de la paix. 

 

3.1.8. Anthroponymes motivés par le vœu de voir une situation 

malheureuse devenir heureuse 
(21) Pʊ́ñɔɔzɩ “Que cela s’arrange.” 

(26) Pʊ́wɛɖéu “Que ça soit bon” 

Il s’agit des noms qui dénotent le souhait de leur auteur de voir les choses 

s’arranger, qu’une situation déplorable devienne heureuse. Cette 

propension à la recherche du bien ne peut qu’être bénéfique pour la 

culture de la paix. 

 

3.1.9. Anthroponymes motivés par la croyance en la justice de divine 

(14) Ɛsɔ́hʊ́ná “C’est Dieu qui juge” 

(6) Ɛsɔ́yɔ́ɔ́dʊʊ“ Dieu parle” 

(47) Ɛsɔ́hʊ́ “ Dieu juge” 

Ces noms constituent une sensibilisation à l’éviction de la justice 

humaine ou de la vengeance personnelle au profit de la justice de Dieu 

qui est une justice juste. En d’autres termes, ils invitent à proscrire les 

antagonismes et règlements de comptes qui sont préjudiciables à la paix. 

 

3.1.10. Anthroponymes motivés par la conscience que l’on est 

inévitablement sujet à médisance 
(19) Paatʊani “Qui est-ce qu’on n’injurie pas ?” 

(20) Paatʊʊbɩýɛ́ (ɛyʊ́ʊ́bádʊ́mbʊ́) “On n’insulte pas un caillou. 

C’est toujours une personne qui est sujette à l’insulte” 
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Cette catégorie de noms éveille les consciences au fait que dans la 

société, on ne peut pas échapper à la médisance, aux calomnies ou aux 

insultent provenant de certaines personnes et qu’on ne doit pas s’en faire 

outre mesure. Cet éveil de conscience conduit à la patience et à la 

tempérance face à ces provocations verbales. 

De par leur contenu sémantique, les anthroponymes analysés jusqu’ici 

(3.1.) sont de nature à cultiver la paix et le bon vivre-ensemble, par 

opposition à ceux dont l’analyse suit (3.2.) 

 

3.2. Anthroponymes défavorables à la culture de la paix  

Ils portent une charge sémantique négative, d’autant plus qu’ils sont 

généralement motivés par une certaine hostilité ou haine à l’égard d’une 

personne ou d’un groupe de personnes considéré(s), à tort ou à raison, 

comme ennemie(s). Ils sont utilisés alors comme des instruments oraux 

de règlement de compte aux personnes visées. De tels noms ne sont pas 

propices au bon vivre-ensemble, ni à la culture de la paix. En réalité, ces 

noms proviennent généralement d’antécédents ou de mauvaises relations 

entre leurs auteurs (les nommants) et les personnes ciblées par leur 

charge sémantique. Ainsi, l’usage de ce type de noms ne fait que raviver 

et d’accentuer les rancœurs. Ils révèlent un manque de tolérance, de 

pardon et de réconciliation. Par conséquent, lls ne sauraient contribuer à 

la culture de la paix. 

 

3.2.1. Anthroponymes motivés par la haine envers l’autre 

(31) Mánɩyázuwé “Qu’ai-je à foutre avec les gens ?” 

(32) Manɩwɛzuwé “Qu’ai-je à foutre avec eux ?” 

Ces noms, qui feignent exprimer une indifférence envers les autres, 

expriment en réalité une certaine prise de distance par rapport aux 

personnes cibles, sur fond de méfiance ou de haine, suite à des 

malentendus. 

 

3.2.2. Anthroponymes motivés par le règlement de comptes 

(37) Fɛɛ́gbawɛ́ “Ils ont (eu) honte.” 

(44) Panáwé “Qu’ont-ils vu ?” 

(34) Maŋgɩlɩ́wɛ́ “Je les dépasse.” 
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(40) Paasɩmazuwé “Qu’est-ce qu’ils croyaient ?” 

(43) Pɩrɩʊzɩ́wɛ́ “Ils sont étonnés.” 

Ce type de noms expriment, pour leurs auteurs, une prise de revanche ou 

une victoire sur leurs “ennemis”, ceux qui leurs veulent ou voulaient du 

mal, ceux qui méditaient ou méditent leur échec. 

 

3.2.3. Anthroponymes motivés par le soupçon 

(38) Padaáñákɩ “Ils brûlent de colère/haine.” 

(39) Padaáñásʊʊ “Ca les piquent.” 

(48) Padaáwásʊʊ “Ils brûlent de colère/haine.” 

Par ces noms, leurs auteurs expriment ce qu’ils pensent être les 

sentiments des personnes visées, face à leurs succès. Pour eux, ces 

sentiments sont ceux de jalousie, de haine ou de colère vives, brûlantes. 

Elles (les personnes visées) sont alors considérées comme des ennemis 

ou, du moins, des personnes malveillantes. 

 

3.2.4. Anthroponymes motivés par un mauvais défi 

(42) Pɩrɩ́ʊ́zɩʊwɛ́ “Ils seront étonnés.” 

(34) Maŋgɩlɩʊwɛ́ “Je vais les dépasser.” 

(33) Pɩnɩ́ʊ́wɛ́ “Ils seront fatigués.” 

(36) Akaɣwɩlʊ́ʊ “Qui est-ce qui est immortel ? ” 

Ces noms dénotent des défis lancés par leurs auteurs aux personnes cibles 

quant aux attitudes négatives réelles ou supposées de ces dernières envers 

eux, ou à la suite du décès d’un proche provoqué ou supposé être 

provoqué par une tierce personne (le cas, par exemple, de Akaɣwɩlʊ́ʊ 

“Qui est-ce qui est immortel ? ”). 

3.2.5. Anthroponymes motivés par le jugement de l’autre 

(41) Ɛyʊ́tɛkɛdɩ́ “L’Homme est mauvais” 

(45) Ɛsɔ́bɔ́zʊwɛ́ “Dieu les jugera” 

Le nom Ɛyʊ́tɛkɛdɩ́ “L’être humain est mauvais” évoque la méchanceté de 

l’être humain en général. Il est attribué par une personne ayant fait des 

expériences amères avec d’autres humains, au point d’en tirer cette 

conclusion. Quant au nom Ɛsɔ́bɔ́zʊwɛ́ “Dieu les jugera”, il cristallise la 

condamnation des auteurs d’un acte répréhensible ou considéré comme 
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tel, condamnation dont le verdict est laissé à Dieu, dans l’incapacité de se 

faire justice soi-même. 

 

Contrairement aux d’anthroponymes présentés dans la sous-section 

précédente (3.1) et qui sont favorables à la paix, eu égard à leur contenu 

sémantique véhiculant des valeurs de paix, les anthroponymes décrits 

dans la présente sous-section (3.2.) traduisent la haine, le soupçon ou le 

jugement d’autrui, le règlement de comptes, le mauvais défi à l’autre, 

etc., valeurs qui sont défavorables à la culture de la paix. Etant donné la 

très grande fréquence de leur utilisation (surtout lorsque les nommés sont 

des enfants), ce type de noms est susceptible d’entretenir et d’accentuer 

les mauvaises relations entre leurs auteurs et les personnes visées. De 

plus, les porteurs de ce type de  noms, quoiqu’ils soient innocents, sont 

susceptibles d’être détestés par les personnes visées leurs noms. Tout cela 

n’est pas de nature favorable au bon vivre-ensemble, ni à la paix. La 

violence verbale, sous toutes ses formes, crée la haine, la méfiance, la 

division, la radicalisation, etc. pouvant aboutir à des conflits de nature, de 

dimension et aux conséquences imprévisibles. La cohésion et la paix 

sociales requièrent alors un bon usage de la langue.  

 

Conclusion 

La présente étude s’est intéressée à la contribution des anthroponymes à 

la culture de la paix. Elle a été développée autour de trois points. Le 

premier point a consisté à montrer que la langue a un pouvoir sur les êtres 

humains et leurs relations. Ce pouvoir, au caractère duel (positif ou 

négatif), se manifeste à travers l’usage et l’interprétation de la langue. Le 

cas des anthroponymes en kabiyè comme une forme d’expression 

linguistique a été évoqué.  

Le deuxième et le troisième points ont été consacrés respectivement à 

l’analyse de la forme et de la motivation sémantique desdits 

anthroponymes. Par rapport à leur morphologie, il s’agit majoritairement  

d’énoncés verbaux assertifs ou interrogatifs figés et, dans une moindre 

mesure, d’unités lexicales proprement dites ou de syntagmes qualificatifs 

lexicalisés. Sur la base de leur motivation sémantique et par rapport à leur 

impact potentiel sur les relations interpersonnelles, les anthroponymes 
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examinés sont regroupés en deux catégories : les anthroponymes 

favorables et ceux défavorables à la culture de la paix. Les premiers ont 

un contenu sémantique positif. Ils expriment la croyance en Dieu, les 

qualités et les bienfaits de Dieu, la paix, l’amour, le pardon et l’entente 

mutuels, etc. Les seconds, au contenu sémantique négatif, ciblent des 

personnes avec qui leurs auteurs ne sont pas en bons termes. Ils traduisent 

la haine, le soupçon ou le jugement d’autrui, le règlement de comptes, le 

mauvais défi lancé à l’autre, etc. Les anthroponymes cultivant la paix 

sont ceux qui véhiculent des messages de paix, d’humilité, d’amour, de 

tolérance, d’entente et de pardon mutuels, de tempérance, de 

réconciliation, etc., bref, ceux qui sont porteurs d’un contenu sémantique 

positif et propice au bon vivre-ensemble et à la paix. 
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